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3 – Une jolie inconnue

N° 13544


Il est de notoriété publique qu’un gentleman

criblé de dettes se doit d’épouser

une femme à la dot généreuse.
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Londres, mai 1881

— Que dis-tu de lady Sara Elsmere ? suggéra lord Adam Talbot en levant les yeux du Debrett’s Peerage, le Bottin mondain dans lequel il était plongé.

Elliot Havenford, baron Ralston, s’adossa plus confortablement à son fauteuil et posa les pieds sur un coin de son bureau. Son ami Talbot aurait-il perdu la raison ? Si lady Sara avait un visage harmonieux assez plaisant, elle éclatait d’un rire de hyène chaque fois qu’un homme s’approchait d’elle. Elliot n’osait l’imaginer au lit… Un véritable tue-l’amour.

— Je préfère encore épouser la vieille lady Winton, affirma-t-il.

Talbot émit un grommellement narquois et tourna une page de l’épais volume.

— Tu plaisantes, j’espère ! Rassure-moi, tu ne songes pas sérieusement à convoler avec cette mégère ?

« Bien sûr que non », songea Elliot. Non seulement lady Winton n’était plus de première jeunesse, mais elle était méchante comme une teigne. Il désigna le verre d’alcool que tenait son ami.

— Si tu ne saisis plus mes plaisanteries, mon vieux, c’est que tu as abusé de mon cognac !

— Elliot, ton maudit breuvage est si médiocre qu’il ne parviendrait pas à m’enivrer même si je vidais la carafe.

Pour en avoir le cœur net, le baron en but une gorgée. Talbot avait raison : il était très mauvais. Au vu de sa situation financière, Elliot était contraint de réduire ses dépenses et devait se contenter de produits de piètre qualité. Un an plus tôt, pourtant, tout allait bien pour lui. Sans être un homme riche, il était aisé. Diplômé de l’université d’Oxford, il avait réalisé d’excellents investissements. Et voilà qu’il se retrouvait au bord du gouffre, promis à la ruine, car il avait dépensé ses dernières économies pour restaurer différents domaines attachés à son titre. Son unique bien de valeur était désormais Swan Cottage, une maison située dans le Lake District qu’il avait l’intention de céder à sa sœur cadette.

Un éclair zébra le ciel plombé. Le déluge qui s’abattait sur la capitale anglaise redoubla d’intensité, martelant les fenêtres à meneaux en piteux état de son hôtel particulier. Dans toutes les pièces de la demeure familiale, des rigoles d’eau sale se mirent à couler sur les boiseries intérieures pour former des flaques sur le parquet.

Enfer et damnation ! Si la maison avait grand besoin de travaux, son domaine du Hampshire était encore plus délabré et risquait de s’écrouler dès le prochain orage. Le précédent baron Ralston, l’oncle d’Elliot, était un célibataire endurci qui préférait dilapider sa fortune chez le tailleur, en parcourant le monde ou en gâtant ses nombreuses maîtresses. L’entretien de ses propriétés n’était pas sa priorité, loin de là.

— Ah ! s’exclama soudain Talbot en posant un index sur une page du Bottin. Que dirais-tu de lady Nina Trent ?

Nina Trent ? Pensif, Elliot songea à la jeune femme à la chevelure de jais, une amie proche de sa cousine Victoria. Elle était superbe. Il l’aurait volontiers invitée dans son lit…

— Elle est jolie, non ? poursuivit Talbot. Quoique un peu maigrichonne à mon goût, si tu vois ce que je veux dire…

Elliot voyait très bien à quoi Talbot faisait allusion, car son ami avait un net penchant pour les poitrines voluptueuses.

— En tout cas son frère aîné, le marquis de Huntington, est riche à millions, ajouta Talbot avec un large sourire.

« Un argument d’importance », admit Elliot. Lady Nina Trent serait parfaite pour lui. Il appréciait la jeune femme et était prêt à parier que son frère lui procurerait une dot plus que généreuse, de quoi le soulager de ses problèmes financiers et lui permettre d’entreprendre des travaux de restauration dans ses propriétés. Elliot tenait aussi à ce que Meg, sa sœur, fasse ses débuts dans le monde l’année suivante. Assurément, lady Nina incarnait la solution à ses difficultés…

— Son frère et sa belle-sœur ne donnent-ils pas un bal, la semaine prochaine ? hasarda Talbot.

Il griffonna quelques mots sur la page du Bottin et posa l’épais volume sur la table.

Elliot se détendit dans son fauteuil, les mains croisées derrière sa nuque.

— En effet, et je compte bien m’y rendre. Va pour lady Nina !

— Elliot, réfléchis un peu… Même si tu parviens à la séduire, son frère James risque fort de s’opposer à votre union. Il paraît que l’an dernier, lord Avalon a demandé la main de lady Nina et que Huntington a mis son veto.

Ce n’était pas tout à fait exact. Victoria, la cousine d’Elliot, lui avait fait promettre de garder le secret. Nina avait accepté la demande du comte mais, malheureusement, avant que les familles puissent annoncer les fiançailles, elle avait découvert que son prétendant entretenait une maîtresse à Paris.

— Chacun sait qu’Avalon est un malotru.

Talbot éclata de rire.

— Ce qui n’est pas ton cas, n’est-ce pas ? railla-t-il. Tu as intérêt à convaincre cette fille que tu es amoureux d’elle. Sinon, son frère ne te laissera pas l’épouser. Huntington est fou de sa femme, et il tient à ce que sa sœur fasse un mariage d’amour, elle aussi.

Un mariage d’amour ? Balivernes ! Le marquis se berçait d’illusions. Ses propres parents vivaient séparés. Qu’ils aient engendré deux enfants tenait sans doute du miracle. Quant à la vie conjugale de ses grands-parents, elle était encore plus désastreuse, puisqu’ils avaient ressenti le besoin de vivre dans des pays différents.

Un coup de tonnerre fit trembler les murs de la maison, au point que quelques débris de plâtre chutèrent du plafond.

— Nom de Dieu ! s’exclama Talbot en se levant d’un bond.

Il épousseta rageusement ses vêtements. Elliot poussa un long soupir. Il fallait qu’il persuade lady Nina de l’épouser avant que cette maudite bâtisse lui tombe sur la tête !

 

 

Dans le salon de sa résidence familiale sur Park Lane, lady Nina Trent s’efforçait de garder le silence lors d’un énième sermon de sa grand-mère. À quoi bon discuter ? La matriarche ne ferait que réitérer ses propos en haussant le ton. La meilleure stratégie était de se taire jusqu’à ce que la vieille dame en ait terminé.

— M’écoutes-tu au moins, mon enfant ? s’emporta-t-elle.

— Bien sûr, grand-maman, répondit Nina avec un sourire doucereux.

D’après James, son frère aîné, leur aïeule vivait selon trois grands principes : Dieu, la patrie et, surtout, l’honneur des Trent. Rien d’autre ne comptait à ses yeux, or ses petits-enfants avaient écorné ce dernier. Soupçonné de meurtre, James avait réussi à redorer son blason, contrairement à son frère Anthony. Celui-ci passait le plus clair de son temps dans les tripots et se livrait à la débauche à la moindre occasion. Aussi, la rupture des fiançailles entre Nina et ce vaurien d’Avalon n’avait fait que contrarier davantage la vieille dame.

— J’ai eu vent d’un nouveau scandale te concernant.

Nina observa sa grand-mère d’un œil perplexe. Un frisson d’effroi la parcourut.

— De quoi s’agit-il ?

— On dit qu’Avalon a décidé de ne pas demander ta main à cause d’un terrible défaut dont tu serais affligée.

L’aïeule crispa les doigts sur le pommeau en or de sa canne comme si elle avait envie de le briser.

— Sornettes ! Avalon a bien demandé ma main.

La nouvelle n’avait pas été rendue publique, voilà tout.

— De plus, j’ai rompu ces fiançailles, ajouta la jeune femme. Et ce n’est pas moi qui ai un vilain défaut, c’est lui. J’espère que ces ragots seront vite oubliés.

— À moins qu’ils n’enflent, au contraire, et ne se propagent comme une traînée de poudre au sein de la bonne société. Dans ce cas, tes chances de conclure un beau mariage seront réduites à néant. Si seulement tu avais fait fi des… travers d’Avalon ! Tu aurais au moins épousé un comte.

Des travers ? Telle était donc la vision qu’avait sa grand-mère de la situation ? Cet homme qui avait juré un amour éternel à Nina avait en réalité une maîtresse… enceinte.

— Je refuse d’épouser un homme qui entretient une autre femme et ses enfants ! s’exclama rageusement Nina.

— De nombreux hommes mariés ont une maîtresse.

— Je plains leurs épouses.

Sa grand-mère devait pourtant savoir pourquoi Nina méprisait à ce point les maris adultères : son père était volage, et sa pauvre mère en avait souffert sa vie durant.

L’opiniâtre matriarche martela le sol de sa canne.

— Il est de ton devoir de calmer ces ragots ! Tu as une responsabilité non seulement envers l’honneur des Trent, mais envers ton frère James.

Nina se sentit un peu coupable. James avait réussi à s’extirper de son propre lot de calomnies et à se refaire un nom en tant que membre éminent de l’aristocratie.

— Tu ne voudrais pas ternir sa réputation alors qu’il vient à peine de retrouver sa place dans la société après son retour en grâce ?

Sa grand-mère marquait un point. Nina aimait James, qui était pour elle à la fois un frère et un père. Il n’y avait personne d’autre au monde à qui elle avait plus envie de faire plaisir.

La douairière riva sur elle ses yeux d’un gris perçant :

— Le duc de Fernbridge vient d’arriver à Londres pour se mettre en quête d’une épouse, sa future duchesse. Il sera présent au bal de ton frère. En épousant un homme de ce rang, tu effacerais tout propos désobligeant à l’encontre de notre famille. Tu dois rétablir la situation au plus vite, Nina. Tu le dois à ton frère !
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Cachée derrière une plante verte sur la terrasse de l’hôtel particulier de son frère, Nina observait le duc de Fernbridge. Jamais elle n’avait vu des cheveux d’un blond aussi clair. Ils formaient un halo au-dessus de son visage à la lueur des lanternes. La jeune femme écarta les feuilles pour mieux voir l’objet de sa curiosité.

S’ils n’étaient pas d’une beauté classique, ses traits étaient saisissants. À vingt-sept ans, le duc menait une vie rangée et fréquentait rarement les tables de jeu. De plus, on ne lui connaissait pas de maîtresse.

— Qui espionnez-vous ainsi, mon petit ? fit soudain une voix grave.

Telle une souris acculée par un chat, Nina étouffa un cri et fit volte-face.

Lord Elliot Ralston la gratifia d’un sourire nonchalant.

Ralston était une fripouille notoire, pire encore qu’Anthony, le frère de Nina, qui était pourtant la honte de la famille. Le baron était de ceux qu’aucune femme sensée ne choisirait d’épouser. Et pourtant, avec ses cheveux bruns et ses yeux bleus, il était objectivement l’homme le plus séduisant que Nina avait rencontré.

— Bonsoir, lord Ralston, fit-elle, bien décidée à le réprimander pour l’avoir effrayée de la sorte.

— Vous espionnez le duc de Fernbridge ?

— Pas du tout ! rétorqua-t-elle en croisant les bras.

Le sourire d’Elliot s’élargit.

— Quand vous mentez, vous rougissez de façon exquise… En êtes-vous consciente ?

Nina se retint de le contredire. Elle sentait la chaleur de ses joues empourprées.

— En quoi cela vous regarde-t-il ? lança-t-elle d’un ton plus acerbe qu’elle ne le souhaitait.

Ralston avait le don de la mettre d’humeur belliqueuse, alors qu’elle était plutôt sereine en temps normal.

— Nous nous connaissons depuis que vous et ma cousine Victoria êtes amies, reprit-il en arquant un sourcil. Cela remonte à… cinq ans maintenant, n’est-ce pas ?

Presque six. Elle se rappelait encore les battements effrénés de son cœur, à l’âge de quinze ans, lorsqu’elle avait posé les yeux sur lord Ralston. Il venait d’entrer dans la pièce où elle et Victoria interprétaient un duo au piano. Son costume à la coupe impeccable soulignait son physique avantageux. Lorsqu’il s’était penché vers elle pour tourner la page de la partition, un troublant parfum de savon et de vétiver avait envahi les narines de la jeune fille, le même que celui qui l’enveloppait en cet instant.

— Nina ? susurra-t-il d’une voix suave qui la fit émerger de sa rêverie.

Que lui avait-il demandé ? Ah oui ! S’ils se connaissaient depuis cinq ans…

— Oui, à peu près, confirma-t-elle, alors que cela faisait plus longtemps en réalité.

Il la prit par le menton pour l’obliger à croiser son regard.

— Nous sommes amis, non ? C’est pourquoi je tiens à ce que vous obteniez ce que vous convoitez.

— Et qu’est-ce que je convoite, selon vous ?

Il fit pivoter son visage en direction de Fernbridge.

— Je suppose que, à l’instar de bien d’autres femmes cette saison, vous souhaitez être présentée à cette chiffe molle de duc dans l’espoir qu’il vous choisisse en tant que future duchesse.

Comment cela, une chiffe molle ? Certes, le duc était moins séduisant que Ralston, dont le charme incitait certaines malheureuses à déclencher les foudres de la bonne société ou à se ridiculiser. Mais Fernbridge correspondait au genre d’homme qu’elle cherchait. Un homme fiable et…

— Rassurant ? fit Ralston.

Décidément, cette fripouille avait le don de lire ses pensées ! C’était pour le moins troublant…

— Il est plus raisonnable d’épouser un homme stable comme Fernbridge qu’un coquin de votre espèce.

— Vous me brisez le cœur, lady Nina ! railla-t-il en feignant d’être blessé.

Elle en doutait fortement. Ralston était sans doute dépourvu de conscience… Il avait coutume de flirter au-delà des limites des convenances, et dès que sa proie succombait, ce malotru l’abandonnait sans le moindre scrupule pour passer à sa conquête suivante.

— Fernbridge et moi avons étudié ensemble à l’université, déclara-t-il. Je sais exactement ce qu’il attend de sa future épouse. Je peux vous assurer que vous avez l’esprit bien trop libre pour lui. Ma cousine Victoria lui conviendrait mieux, par exemple.

Victoria ? Certes, son amie était douce et gentille… Cependant, grand-maman avait raison : Fernbridge serait parfait pour Nina, d’autant que leur union ferait taire les ragots, pour le plus grand plaisir de son frère James.

— Je ne suis pas d’accord avec vous, rétorqua-t-elle.

— Mon petit, souhaitez-vous vraiment vivre avec un homme qui préfère la bourrée paysanne à la valse ? Pour qui le bonheur se résume à une partie de chasse en compagnie de ses chiens ?

Ralston baissa d’un ton pour ajouter :

— Un homme qui se couche à 21 heures ? Toujours seul dans son lit ?

La jeune femme s’empourpra de plus belle. Ralston n’avait aucune honte à évoquer ces questions intimes…

— Ne me dites pas que vous rêvez d’un époux aussi terne qu’une argenterie qu’on n’aurait pas astiquée depuis des lustres !

Rivant ses yeux bleus aux siens, il s’approcha encore, au point qu’elle sentit son souffle effleurer ses lèvres. À croire qu’il tentait de l’ensorceler de son charme ravageur… Cependant, le baron ne fréquentait pas les jeunes filles à marier. La rumeur lui prêtait une prédilection pour les jolies veuves.

Elle tourna la tête en direction de Fernbridge, en grande conversation avec lord Pendleton. Ralston cherchait manifestement à la décourager, pour permettre à sa cousine Victoria d’entrer en scène et de mettre le grappin sur le duc. Nina ne voyait pas d’autre explication à l’attention qu’il lui accordait en cet instant. Ignorait-il donc que la pauvre Victoria était souffrante et ne viendrait pas à ce bal ?

— Ce mode de vie me semble confortable, répondit-elle.

— Confortable ? D’un ennui mortel, plutôt !

En vérité, Fernbridge menait certainement une vie bien rangée, mais n’était-ce pas ce qu’elle recherchait ? Cet homme réservé serait un époux fidèle, à n’en pas douter. Et même si son frère James ne voulait pas qu’elle convole sans amour, il serait ravi qu’elle choisisse un être raisonnable tel que Fernbridge. Quant à sa grand-mère, elle serait aux anges.

— Ce monsieur passe le plus clair de son temps à la campagne, poursuivit Ralston.

— Et alors ? J’aime beaucoup la lecture et l’équitation. J’aurais le temps de m’y adonner à loisir.

— Ma chère, il existe bien d’autres choses à faire quand on est marié, objecta-t-il d’un air entendu qui ne laissait aucun doute sur la nature grivoise de ses pensées.

Quel vaurien, ce Ralston ! Nina soupira et s’intéressa à nouveau à Fernbridge.

— Très bien, soupira-t-il, je m’avoue vaincu. Je ne parviendrai pas à vous dissuader. Souhaitez-vous lui être présentée en bonne et due forme ?

— Oh, oui ! Me rendriez-vous ce service ?

— Bien sûr. Que ne ferais-je pas pour vous, mon petit ?

Si ce surnom ne la dérangeait pas quand elle était adolescente, il avait à présent le don de la hérisser.

— Ne m’appelez pas ainsi. J’aurais bientôt vingt et un ans !

— Presque une vieille fille, railla-t-il en lui offrant son bras.

Dieu qu’il était exaspérant ! Et pourtant, dès qu’elle posa une main sur la manche de sa veste pour fouler les dalles de la terrasse, elle fut saisie d’une étrange sensation. Sans doute Ralston produisait-il le même effet sur toutes les femmes. Son sourire, ses lèvres sensuelles, ses yeux d’un bleu intense qui donnait à chacune l’impression d’être la plus belle… Nina se ressaisit. Victoria lui avait relaté trop d’anecdotes sur les conquêtes de son cousin. Ce vaurien avait sans doute perfectionné son sourire irrésistible dès le plus jeune âge, seul face à son miroir.

Tandis qu’ils traversaient la terrasse, lord Pendleton, qui conversait avec le duc, s’éloigna enfin.

— Fernbridge ! Comment vas-tu, mon vieux ? lança Ralston avant de lui serrer la main.

Les deux anciens camarades d’université n’auraient pu être plus différents. Fernbridge était aussi blond et pâle que Ralston était brun, avec le teint mat d’un homme habitué au grand air.

Comme promis, Elliot se chargea des présentations.

— Je suis enchanté de vous rencontrer, lady Nina, déclara le duc en prenant sa main gantée dans la sienne.

— J’espère que votre séjour à Londres se déroule au mieux, Votre Grâce, répondit la jeune femme en affichant son sourire le plus chaleureux.

— J’avoue que j’ai hâte de regagner ma campagne. Je ne suis pas habitué à ces sorties tardives.

Du coin de l’œil, elle remarqua le sourire narquois de Ralston qui semblait lui dire : « Vous voyez ? Je vous l’avais bien dit ! »

— Il est à peine 22 heures, Fernbridge, intervint-il. La soirée ne fait que commencer. Les réjouissances battront leur plein plus tard.

Le duc réprima un soupir de lassitude, comme si cette perspective l’accablait. Quoique moins imposant que Ralston, il était plutôt grand, avec un visage rond et plaisant. Ses yeux étaient d’un gris clair presque délavé, et ses cheveux ondulaient légèrement. Comparé à cette fripouille d’Elliot, le duc avait tout d’un ange.

Et pourtant, Nina ne ressentait pas le moindre trouble en sa présence. Heureusement, le respect mutuel au sein d’un couple et la compatibilité d’humeur se développaient souvent après le mariage. Un couple bien assorti n’était pas forcément fondé sur un coup de foudre physique. Être amoureux rendait vulnérable et exposait à de cruelles peines de cœur. N’en avait-elle pas été témoin avec sa mère ? Comme elle, Nina semblait avoir un penchant pour les voyous. Son attirance pour lord Avalon, l’année précédente, en attestait.

Nina chassa vite ces pensées troublantes. À présent, elle recherchait un mari fiable.

— Votre Grâce, êtes-vous allé au théâtre depuis votre arrivée en ville ?

— Non, pas encore. Dis-moi, Ralston, la saison de la chasse a été bonne dans le Hampshire ?

— Je l’ignore. Il y a bien longtemps que je n’ai pas chassé.

— Si je me souviens bien, tu excellais au tir autrefois, insista Fernbridge.

Elliot esquissa un sourire, puis son expression se rembrunit.

— C’est vrai, mais je ne pratique plus.

Les musiciens entonnèrent le premier morceau de la soirée. Nina se tourna vers la salle de bal.

— Une valse ! annonça Ralston. M’accorderez-vous cette danse, lady Nina ?

Elle eut envie de lui assener un coup de pied dans le tibia. Si seulement le duc l’avait invitée à danser !

— Avec plaisir, milord, répondit-elle en masquant sa frustration sous un sourire.

— Si tu veux bien nous excuser, Fernbridge, fit Elliot en offrant son bras à Nina.

Dès qu’ils se retrouvèrent à l’intérieur, la jeune femme posa sur lui un regard perplexe.

— Fernbridge ne valse pas, se justifia-t-il, lisant une fois de plus dans ses pensées. Vous savez, le meilleur moyen de mettre le grappin sur un homme, c’est de lui faire comprendre que vous êtes une perle rare. Surtout un homme tel que Fernbridge, un chasseur dans l’âme. Vous vous y prenez mal, ma chère. Si vous lui donnez l’impression d’être trop disponible ou enthousiaste, il ne s’intéressera pas à vous.

Nina fronça les sourcils. Que racontait-il donc ? Qu’elle capterait l’attention de Fernbridge s’il avait l’impression qu’un autre avait des chances de la séduire ? Lord Ralston ne comptait certainement pas jouer les prétendants enamourés pour piquer l’intérêt de cet homme…

— Vous me suggérez de rendre le duc jaloux avec votre aide dans le rôle du rival potentiel ?

Ralston eut d’abord un mouvement de recul, comme si cette perspective lui était intolérable, puis un sourire rusé naquit sur ses lèvres.

— Et pourquoi pas ? Cela pourrait être amusant. J’accepte de me sacrifier pour la bonne cause !

— Vous sacrifier ? Moi qui vous prenais pour un beau parleur… Je me demande à présent ce que les femmes peuvent bien vous trouver. Elles tombent comme des mouches, paraît-il.

Au bord de la piste, il posa une main chaude dans son dos et l’attira vers lui avant de l’entraîner dans un tourbillon de soierie.

— Ce n’est pas ma façon de parler aux femmes qui leur plaît, murmura-t-il. C’est quelque chose de bien plus osé…
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En faisant tournoyer Nina sur la piste, Elliot l’observait discrètement. Elle était ravissante avec ses yeux dorés de la couleur du miel, ses longs cils soyeux, ses lèvres purpurines, sa tendance à rougir.

— Lord Ralston, murmura Nina, l’arrachant à ses pensées, vous me serrez de trop près.

— Je sais, ma chère. C’est très efficace. Voyez comme nous attirons l’attention sur nous.

En effet, Fernbridge était de retour dans la salle et, même s’il devisait avec un groupe de messieurs, il les surveillait du coin de l’œil.

— Même votre duc nous regarde. Dès demain, on ne parlera que de nous dans les salons. Les gens seront persuadés que si je vous ai invitée à danser, c’est que j’ai des vues sur vous.

— Pourquoi penseraient-ils une chose pareille ? Chacun sait que vous n’avez aucune intention de vous marier.

— Pourquoi inviterais-je une jeune lady bonne à marier pour la première danse ?

— En effet. Et je n’ai rien en commun avec vos cavalières habituelles, admit-elle avec un sourire. En général, elles sont aveuglées par votre charme et persuadées de pouvoir vous remettre dans le droit chemin. Pour ma part, j’ai conscience que vous n’êtes qu’une fripouille indomptable.

Elliot comprit qu’il aurait peut-être plus de mal qu’il ne le croyait à persuader Nina de l’épouser…

— Vous prenez un malin plaisir à me blesser.

— C’est un exploit ! railla-t-elle en riant. Votre cœur est entouré d’une telle carapace.

Certes, mais je compte vous convaincre du contraire, mon petit. Soudain, il eut presque des scrupules en songeant au plan qu’il avait élaboré. Il se ressaisit vite quand le visage de sa sœur lui vint à l’esprit – puis l’image de son corps gisant à terre, sa robe de coton vert maculée de sang. Elliot chassa ce souvenir douloureux. L’année prochaine, il lui offrirait des débuts spectaculaires, vêtue de l’une des plus somptueuses créations de Mme Lefleur, la couturière la plus en vue du moment. Il devait bien cela à Meg, et plus encore…

Cela n’apaiserait en rien son sentiment de culpabilité après ce qu’elle avait subi.

Désireux de repousser les démons qui l’assaillaient, Elliot se concentra sur Nina et accéléra le rythme à l’extrémité de la piste. Les yeux de la jeune femme pétillaient de plaisir. Il était manifeste que Fernbridge n’était pas l’homme qu’il fallait à cette personnalité dynamique et passionnée. Nina avait beau se persuader qu’elle apprécierait une vie posée, elle s’ennuierait à mourir. Avec lui, au moins, son existence ne serait pas monotone.

— Vous êtes bien distrait, milord… À quoi pensez-vous ?

— À quoi je pense ? Ce bleu lavande vous sied à merveille.

Ce n’était pas un mensonge, car cette couleur rehaussait l’éclat de sa chevelure.

Nina s’empourpra.

Elliot sourit en la faisant tournoyer de plus belle. La jeune femme ôta la main de son avant-bras pour la placer sur son épaule. Elle afficha un large sourire, en dépit des regards courroucés que ne manquerait pas de provoquer ce geste audacieux chez les membres de la bonne société attachés aux convenances.

Non, décidément, Fernbridge n’était pas le gentleman qu’il fallait à cet esprit libre.

Il arracha son regard de son beau visage pour observer la salle de bal. Chaque détail attestait de la richesse de Huntington, notamment le plafond voûté orné d’une fresque digne d’un grand maître. Les murs venaient d’être repeints, et d’énormes bouquets de fleurs exotiques étaient disposés dans d’élégants vases de Sèvres.

Parmi la foule, Elliot repéra James Trent, marquis de Huntington et frère de Nina, qui le fusillait du regard. Non seulement il aurait du mal à gagner le cœur de la jeune femme, mais il lui faudrait aussi persuader son frère d’accepter cette union. À moins qu’il ne parvienne à compromettre Nina afin qu’elle soit obligée de l’épouser.

Depuis quand était-il à ce point manipulateur ? Cela ne lui ressemblait guère.

Depuis que son oncle lui avait légué une baronnie au bord de la ruine ; depuis qu’il avait dû dépenser jusqu’à son dernier sou pour réparer une résidence londonienne délabrée. Cet argent aurait dû financer les débuts de Meg. Il lui restait au moins de quoi payer ses études dans une institution pour jeunes filles.

Sur la piste, Penny Granger dansait avec lord Pendleton. Le père de cette héritière américaine était un riche banquier. Peut-être devrait-il jeter son dévolu sur Penny au lieu de Nina ? Ces princesses du Nouveau Monde savaient ce que leurs parents attendaient d’elles : un mariage avec un lord anglais en échange d’une dot généreuse.

Elliot observa la chevelure brune et soyeuse de Nina, joliment parsemée de perles. Comme si elle percevait son regard, elle tourna vers lui son visage et lui sourit, les joues légèrement empourprées.

Non, il ne pouvait changer de stratégie. Il avait jeté son dévolu sur Nina et ferait son possible pour l’épouser.

Dès que les derniers accords de la valse vénitienne se turent, Elliot offrit son bras à la jeune femme et l’entraîna vers son frère.

Le marquis affichait un air réprobateur qui aurait intimidé n’importe quel homme, même le plus courageux. Sa femme, lady Caroline Huntington, était tout sourire avec ses airs de lutin espiègle. Il en fallait beaucoup pour l’impressionner. N’avait-elle pas fait ses preuves à la tête du London Reformer, un journal progressiste ? Elle était également très attachée à la famille de son époux qu’elle défendait bec et ongles – y compris la grand-mère Huntington, une vieille dame redoutable.

Elliot scruta la salle en quête de la marquise douairière, qu’on surnommait parfois le « dragon ».

— Votre grand-mère ne participe pas aux festivités de ce soir ?

— Non. Elle est un peu enrhumée.

Elliot salua ses hôtes, puis se tourna de nouveau vers Nina.

— Je vous remercie pour cette danse des plus plaisantes, déclara-t-il.

Il crut entendre le marquis grommeler dans sa barbe. Au moment où celui-ci allait prendre la parole, son épouse posa une main sur son bras pour le faire taire. Dès que son regard se portait sur elle, James se radoucissait.

— Chéri, fit lady Huntington, habituée à amadouer les humeurs de son mari, j’ai l’impression que notre soirée est un succès.

— En effet, ma chère, même si certains invités auraient dû être rayés de la liste.

Elliot devina sans peine à qui il faisait allusion. Le regard appuyé du marquis suffisait à effacer le moindre doute qui aurait pu subsister dans son esprit.

Lady Huntington retint son souffle. Son mari était bien audacieux de faire une telle déclaration, alors que leur entourage risquait de l’entendre. C’en était presque inconvenant. Nina, quant à elle, semblait avoir envie d’étrangler son frère.

— James ! persifla-t-elle.

Sa façon de le réprimander fit grand plaisir à Elliot. Il appréciait les femmes qui ne baissent pas les yeux face à l’autorité d’un homme. Les femmes capables de lui tenir tête se montraient en général aussi audacieuses au lit.

— Comment allez-vous, lord Ralston ? s’enquit lady Huntington pour apaiser la situation.

— Très bien, milady. Votre bal est en effet un véritable succès, et je vous remercie de m’y avoir convié.

Il se tourna vers le marquis.

— Merci à vous aussi, Huntington.

— Je m’étonne que vous ne soyez pas en train de jouer aux cartes, Ralston, rétorqua James sèchement.

Elliot n’avait guère d’argent à dilapider, mais il n’était pas question que les membres de la bonne société le sachent. Mieux valait jouer la prudence :

— Je me rendais dans le salon de jeu quand la beauté de votre sœur m’a interpellé.

Il prit la main gantée de Nina et déposa un baiser dessus.

— Ce fut un honneur de danser avec vous, déclara-t-il.

Nina croisa son regard, avant de se tourner vers Fernbridge. Celui-ci s’était interrompu dans sa conversation avec lord Templeton pour les observer. Quelle satisfaction d’attirer ainsi l’attention du duc ! Elliot ne se trompait pas sur la rivalité qui existait entre jeunes gens.

Fernbridge adressa quelques mots aux invités qui l’entouraient et prit congé pour venir à la rencontre de ses hôtes.

Aussitôt, Nina se crispa, impatiente de lui parler. Si elle espérait que le duc l’invite à danser, elle serait déçue, songea Elliot. Il savait pertinemment que Fernbridge ne valsait pas.

Huntington afficha un large sourire en serrant la main du duc. À en juger par son expression, il considérait Fernbridge comme un prétendant idéal pour sa sœur. Souhaitait-il vraiment voir Nina épouser un tel bonnet de nuit ?

— N’étiez-vous pas sur le point de rejoindre les joueurs de cartes, Ralston ? s’enquit le marquis, désireux de se débarrasser de l’importun.

— Je me demande si sir Walter se trouve dans le salon de jeu, intervint le duc. Je voulais lui demander des nouvelles de sa partie de pêche dans le Kent… Je t’accompagne, Ralston.

Celui-ci lut de la déception sur le visage de Nina. Que pouvait-elle bien trouver à ce maudit Fernbridge ? Il suffit à Elliot d’un coup d’œil en direction de Huntington pour le comprendre : non seulement Nina voulait épouser un homme fiable, mais elle voulait aussi faire plaisir à son frère.

 

 

En regardant Ralston et Fernbridge s’éloigner vers le petit salon, Nina s’efforça de faire bonne figure. Depuis qu’elle avait remarqué que le duc la regardait sur la piste, elle espérait qu’il l’inviterait à danser, au lieu de partir en quête de sir Walter. Ralston lui avait-il dit la vérité ? Le duc ne valsait peut-être pas. Ralston n’avait pas manqué de jubiler lorsque le duc avait confirmé qu’il était un couche-tôt…

Le visage de lord Avalon lui vint à l’esprit. Il lui avait fait croire qu’il l’aimait, avant de lui briser le cœur sans le moindre scrupule… C’était décidé : Fernbridge était l’homme qu’il lui fallait, le mari idéal.

James, qui se tenait près d’elle, l’arracha à sa rêverie. Elle devinait ce qu’il avait en tête. Pour lui, lord Elliot Ralston était un vaurien de la trempe d’Avalon, un prétendant à éviter comme la peste. Ce qu’elle ne pouvait avouer à son frère, c’est que l’attention que lui portait Ralston n’était qu’une stratégie visant à titiller Fernbridge. Pour lui, ce n’était qu’un jeu visant à démonter sa théorie sur le comportement masculin.

— Nina, j’espère que tu n’as pas jeté ton dévolu sur Ralston, déclara James.

— Ce n’était qu’une valse, James ! rétorqua-t-elle en soutenant son regard. L’an dernier, j’étais encore naïve, mais la vie m’a donné une bonne leçon, je te le garantis.

Au fil de la soirée, Nina ne perdit pas des yeux la porte du salon, dans l’espoir de voir le duc de Fernbridge en émerger. Ralston avait dit vrai… Le duc n’avait aucune envie de s’amuser, ce que la jeune femme déplorait, car elle avait la passion de la danse.

Elle se rappela l’aisance de Ralston sur la piste et chassa vite ce souvenir. Tomber amoureuse d’un célibataire endurci serait encore plus insensé que ses sentiments pour l’odieux Avalon, car au moins ce dernier était disposé à l’épouser.

Ralston apparut alors, comme par enchantement. Quand on parle du loup…

— Veuillez m’excuser, lança Nina aux invitées avec qui elle bavardait.

Elliot semblait se diriger vers la porte-fenêtre entrouverte.

— Lord Ralston ! fit-elle en le rejoignant.

— Oui, ma belle ?

Elle fronça les sourcils. Ses surnoms par trop familiers faisaient naître en elle un trouble étrange.

— Le duc de Fernbridge joue-t-il toujours aux cartes ?

— Non. Il est parti du salon il y a une heure.

Flûte… Sans doute était-elle sur la piste de danse quand le duc s’était éclipsé. Elle chercha des yeux sa silhouette élancée et ses cheveux blonds.

— Je doute qu’il soit encore ici. Il doit être couché, à l’heure qu’il est, railla Elliot. Avez-vous réfléchi à ma proposition ?

— Pensez-vous vraiment que si vous faites semblant de me courtiser, je capterai l’attention du duc ?

— J’en suis persuadé.

L’offre était tentante…

— Je vous remercie, mais je refuse, déclara-t-elle.

— Si vous changez d’avis, faites-le-moi savoir. Je vous donnerai même des leçons.

— Des leçons ? répéta-t-elle, le cœur battant. Des leçons de quoi ?

Il se pencha à nouveau vers elle, si près qu’elle perçut une fois de plus son souffle tiède sur ses lèvres.

— Des leçons sur l’art de gagner le cœur d’un gentleman.

D’instinct, elle demeura immobile pour ne pas attirer l’attention sur elle.

— Je n’ai pas besoin de leçons…

Elliot lui décocha un de ces sourires ravageurs qui devaient faire chavirer toutes les femmes.

— Vous êtes sûre ?

— Certaine.

Sur ce, Nina s’éloigna, de peur de céder à la tentation et d’accepter le projet de cette fripouille et ses leçons scandaleuses…
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Elliot sentit un souffle chaud et humide sur sa nuque. Il ouvrit un œil, pour découvrir qu’il faisait grand jour. La lumière filtrait entre les rideaux de sa chambre à coucher. La sensation persistante de moiteur le fit émerger de sa torpeur. Bien réveillé cette fois, il se figea.

N’ayant pas souvenir d’avoir invité qui que ce soit dans son lit à l’issue du bal des Huntington, il ne voyait qu’une explication. Lentement, il se retourna. Deux gros yeux injectés de sang le fixaient sous leurs paupières tombantes. Soudain, une grosse langue jaillit pour lui lécher la joue.

— Bon sang ! s’exclama-t-il avec un mouvement de recul.

Depuis un an, ce n’était pas la première fois qu’il trouvait Zeb dans son lit. Outre sa baronnie, Elliot avait hérité du chien de chasse de son oncle. L’impressionnante créature prenait beaucoup de place sur le matelas.

— Zeb ! Tu vas me faire tomber par terre !

Le chien se contenta de la fixer de ses prunelles brunes.

Elliot se dressa sur son séant et désigna le coin de la pièce.

— File ! Tu as un coussin, que diable !

Pour toute réponse, le chien se rapprocha encore.

Résigné, Elliot s’allongea sur le dos avec un soupir. Le pauvre Zeb souffrait peut-être de mélancolie, après la mort de l’oncle Phillip.

— Désolé, mon vieux, mais ton ancien maître ne reviendra pas, et je le regrette, crois-moi.

Zeb gémit, comme s’il comprenait ses paroles. Attendri, Elliot lui caressa la tête.

— Tu as peut-être besoin d’un peu de compagnie… Que dirais-tu d’une jolie caniche ?

L’animal dressa une oreille d’un air intéressé. Elliot l’imagina en compagnie d’une congénère sur ce même lit… et trouva l’idée déraisonnable, à la réflexion.

— Et si je t’emmenais en promenade au parc, aujourd’hui ? Cela te ferait plaisir ?

Avant de rendre son dernier soupir, l’oncle Phillip avait demandé à Elliot de promener Zeb régulièrement – une activité qui n’était guère palpitante, car l’animal avait une fâcheuse tendance à s’assoupir. Il posa une patte sur le torse de son maître et se mit à agiter la queue.

— C’est bizarre ! Tu as compris ce que je viens de dire alors que tout le reste te passe au-dessus de la tête. Je te propose un marché : tu vas te coucher sur ton coussin, tu me laisses dormir quelques heures de plus, et je te sors. C’est d’accord ?

Visiblement perplexe, le chien inclina la tête de côté. Elliot aurait dû savoir que ces manœuvres ne fonctionnaient jamais. À quoi bon négocier avec Zeb ?

Quelques minutes plus tard, incapable de se rendormir, Elliot rendit les armes et emmena le chien en promenade.

Durant sa jeunesse, il avait eu un retriever noir si énergique qu’il donnait l’impression de promener son maître, tant il tirait sur sa laisse. Ce n’était pas le cas de Zeb, loin de là. À l’image des domestiques de son oncle, le chien se mouvait à la vitesse d’un escargot.

Sans crier gare, il se coucha sur les pavés et posa la tête au sol comme s’il comptait piquer un petit somme.

— N’y pense même pas, le prévint Elliot.

Zeb l’observa sous ses paupières lourdes.

— Allez, mon vieux ! Debout !

Loin de se lever, le chien ferma les yeux.

Une fillette aux tresses blondes et un garçon à la tignasse brune s’arrêtèrent pour observer la scène.

— Hé, m’sieur… qu’est-ce qu’il a, votre chien ? demanda le garçon.

— Rien.

La fille l’observa de plus près.

— M’sieur, je crois qu’il est mort…

En entendant ces propos, plusieurs piétons s’arrêtèrent à leur tour.

— Mais non, il n’est pas mort, maugréa Elliot, agacé. Il se repose. Filez vite avant qu’il se réveille. Il peut être très méchant…

Loin de prendre leurs jambes à leur cou, les deux enfants échangèrent un regard complice avant de s’esclaffer.

— Il a l’air très vieux… Je parie qu’il n’a plus de dents, déclara la fillette d’un air de défi.

— Oh si, et elles sont impressionnantes. Il dévore les enfants turbulents, surtout les petites filles blondes et espiègles.

Elle rejeta une de ses tresses en arrière et émit un grommellement incrédule.

— Vos parents vont se demander où vous êtes passés, reprit Elliot, à bout de patience.

— Non, rétorqua le garçon. Notre mère nous a dit d’aller jouer dehors parce qu’elle ne veut plus nous avoir dans les jambes.

— Elle vous a donc chargés de faire la conversation avec les passants ?

Les garnements sourirent, peu impressionnés par l’adulte, qui eut presque envie de soulever son chien de quarante kilos pour leur échapper.

Par chance, Zeb choisit cet instant pour se redresser.

— Vous voyez… il se réveille. À présent, déguerpissez avant qu’il vous croque les mollets.

La petite fille leva les yeux au ciel. Zeb se redressa sur ses pattes avec difficulté, comme s’il portait le poids du monde sur le dos et, au bout de deux pas, se rassit, épuisé.

Le garçon éclata de rire et, très vite, les deux enfants passèrent leur chemin.

Elliot sortit sa montre de gousset. Dans quelques heures, il avait rendez-vous avec un plâtrier pour évoquer des travaux de réparation du plafond dans le grand salon. À ce rythme, il risquait d’arriver en retard.

— Lord Ralston ! lança soudain une voix féminine.

Lady Amelia Hampton et sa cousine Priscilla Grisham venaient à sa rencontre.

« Enfer et damnation », songea-t-il en réprimant un soupir. La jeune femme, qui venait d’épouser le vieux lord Hampton, s’était manifestement mis en tête de faire de lui son amant. Lors de la dernière réception où ils s’étaient croisés, elle lui avait presque montré ses seins. Cette fois, il ne pouvait échapper à une entrevue avec elle qu’en soulevant Zeb dans ses bras et en fuyant sans demander son reste, quitte à passer pour un fou furieux.

— Mesdames…, déclara-t-il avec un sourire forcé.

Lady Amelia observa furtivement Zeb et afficha une mine de dégoût.

— Milord, quel plaisir de vous revoir ! Je me demandais si vous seriez présent lors de la fête donnée chez lady Randall…

Les réceptions de lady Randall étaient célèbres pour leur animation débridée et leur esprit de débauche. Lady Nina ne s’y rendrait sans doute pas.

— Je ne crois pas.

— Ah non ? fit-elle avec une moue boudeuse. Quel dommage ! Ce serait tellement agréable que vous soyez des nôtres…

Lady Amelia n’avait pas froid aux yeux ! Plus timide, sa cousine écarquilla les yeux.

Zeb daigna repartir enfin.

— Veuillez m’excuser, mesdames, mais je dois filer. J’ai un rendez-vous.

— Bien sûr…, minauda lady Amelia. J’espère vous revoir très vite.

Avec un ultime sourire forcé, Elliot s’éloigna.

 

 

Dans l’après-midi, M. Crumb observa le plafond du salon d’un œil perplexe, en caressant sa barbe grise. Le plâtrier grimpa sur son escabeau pour examiner de plus près la zone endommagée.

— Hum…, grommela-t-il.

Elliot voyait le prix des travaux grimper à chaque seconde.

— Eh bien, milord, les nouvelles ne sont pas bonnes, je le crains, déclara enfin l’artisan en redescendant de son perchoir.

Elliot avait déjà réglé de nombreuses factures à des menuisiers, des vitriers, un plombier, un couvreur, sans oublier un ramoneur.

— À quel montant estimez-vous la facture ?

— Je vais faire mes calculs et je vous donnerai un montant avant de partir, milord.

Cet homme semblait persuadé qu’Elliot était riche à millions uniquement parce qu’il était baron.

— Non, c’est pas bon du tout, milord…, souffla l’artisan en sortant un calepin de sa poche.

Il prit le crayon coincé derrière son oreille et griffonna quelques notes et chiffres, en soupirant comme si le résultat promettait d’être aussi douloureux pour lui que pour le baron.

Enfin, il déchira la page et la tendit au maître des lieux.

En découvrant une somme astronomique, Elliot eut envie d’attraper ce vaurien par le col pour le jeter dehors.

— Monsieur Crumb, je vous remercie, déclara-t-il avec une amabilité forcée. J’attends encore plusieurs devis de vos confrères. J’ai vos coordonnées, et je ne manquerai pas de vous contacter si je décide de faire appel à vos services.

— Plusieurs devis ? répéta Crumb, soudain nerveux. Attendez… je peux peut-être effectuer les travaux pour moins cher, milord.

De toute évidence, il avait cru Elliot riche au point de ne pas regarder à la dépense. Il reprit la feuille de papier et nota un nouveau prix.

Ce n’était toujours pas dans les moyens du baron.

— Je vous contacterai si je décide de faire appel à vous, monsieur Crumb, répéta-t-il.

Déçu, l’artisan prit son escabeau et sortit. Elliot leva les yeux vers le plafond.

— Et si j’effectuais les travaux moi-même… Tu m’en crois capable, Zeb ?

Couché sur le tapis devant la cheminée, le chien leva mollement la tête.

— Ne prends pas cet air dubitatif ! Je m’en crois capable.

Zeb émit un grommellement.

— Je peux au moins essayer.

Voilà qu’il cherchait l’approbation d’un chien… Il était tombé bien bas.

Mme Lamb, la gouvernante, apparut en s’essuyant les mains sur son tablier. Elliot avait hérité non seulement de l’hôtel particulier délabré de son oncle, mais aussi de ses résidences rurales en piteux état, de son chien dépressif, de Wilson, un valet très âgé, et d’une gouvernante sourde comme un pot. Il s’était engagé à les garder à son service.

Il jeta le devis du plâtrier au feu.

— Je parie qu’il a tenté de vous escroquer, milord, commenta la servante.

— Dans un premier temps, oui. Ensuite, il s’est ravisé et m’a demandé une somme plus raisonnable.

— Vous avez l’intention de l’engager, milord ?

— Non. Je vais essayer de réparer moi-même les dégâts.

La gouvernante sortit son cornet acoustique de sa poche.

— Pardon, milord ?

— Je vais essayer de réparer moi-même les dégâts.

Mme Lamb éclata de rire.

— Je ne plaisante pas ! grommela Elliot.

— Ah non ? Sauf votre respect, milord, pensez-vous que ce soit raisonnable ?

Non. Mais ses difficultés financières ne lui laissaient guère le choix.

 

 

La boutique de Mme Lefleur regorgeait d’étoffes aux mille couleurs chatoyantes. Nina ôta ses gants pour effleurer une soie verte qui scintillait à la lueur des imposants lustres.

— Cette teinte t’irait à merveille, déclara Caroline.

Nina plaça un échantillon de soie près du visage de sa belle-sœur.

— Je me disais qu’une robe taillée dans ce tissu rehausserait tes yeux verts.

— Seigneur ! J’ai déjà tant de robes. De plus…

Caroline s’empourpra. Elle scruta les alentours pour s’assurer que l’employée de Mme Lefleur se tenait à bonne distance.

— Je crois que je suis enceinte…

Nina poussa un cri d’enthousiasme et étreignit sa belle-sœur.

— Donc, je vais être à nouveau tante ?

— Je crois. Je vais devoir porter des robes de grossesse pendant les mois à venir.
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